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COMMISSION DU PRIX DU CAT-CLLJB 
Contribution à l'étude des polyarthrites du chat 
M. DECHAMBHE. - Le travail dont l'examen nous a été confié 
porte la devise : « Quand nous prendrons conscience de notre 
rôle, même le plus effacé, alors seulement nous serons heu­
reux ». 
Il a pour titre : 
Contribution à l'étllde des polyarthrites chroniques du Chat. 
Après un bref exposé des premiers essais de CttAHCOT sur l'in-
dividualisation de l'état d' « arthritis » chez l'homme, l'auteur 
en arrive rapidement aux conception actuelles <les arthrites et 
cles arthroses dont il présente la classification ile BRION et FON­
TAINE chez les Carnivores. Affections assez nombreuses et fré­
quentes chez le Chien tandis que le Chat ne manifeste guère 
que des polyarthrites périphériques pseudo-rhumatismales m­
gnës et des polyarthrites chroniques. 
Ce sont les affections de second groupe, assez spéciales au 
Chat et dont l'éfode est à peine ébauchée, qui sont étudiées ici. 
L'auteur expsoe quelques cas cliniques d'affections articu­
laires évoquant soit la panarthrite engainante et ankylosante, 
soit la spondylose rhizomélique rencontrées chez l'Homme. 
Il fait une étude clinique très complète de chacune d'elles : 
topographie, symptômes, évolution, anatomo-pathologie, ayant 
recours le cas échéant à la radiographie, à l'étude de la gly­
cémie, de la cholestérolémie. 
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Lorsque les circonstances le permettent, il entreprend l'étude 
détaillée des lésions, l'analyse des os, l'examen microscopique 
de ceux-ci et des glandes endocrines. 
Le pronostic est grave car ces affections aboutissent à plus 
ou moins brève échéance à l'ankylose <lu sujet. 
Les traitements se sont tous soldés par des échecs, n'appor­
tant aucune amélioration dans les cas les plus avancés. 
L'auteur reconnaît que l'étiologie est confuse. Il ne semble 
pas que l'on puisse incriminer de microbe déterminant une 
inflammation locale et provoquant une perturbation des méta­
bolismes locaux. La nature a11ergique reste à prouver : s'agit-il 
d'une sensibilisation <le l'organisme ? Spécifique ou non ? 
L'auteur n'a pas la prétention <le répondre ù. ces questions : 
il a voulu seulement apporter une contribution à l'analyse <le la 
rhumatologie chez le chat et souligner un point de pathologie 
comparée. 
Il s'agit là d'une étude consciencieuse de maladies du Chat 
mal connues. L'auteur expose avec précision ses observations 
positives. ·Nous ne pouvons qu'approuver la franchise avec 
laquelle il reconnaît l'échec des traitements et l'ignorance de 
l'étiologie-: il laisse ainsi largement la porte ouverte aux essais 
et aux hypothèses sans les troubler en les engageant sur des 
voies mal établies. Quand un domaine est aussi peu exploré que 
celui-ci, il y a quelque mérite à le déblayer sans l'encombrer. 
Nous estimons, pour conclure, que ce travail est tout à fait 
digne de recevoir Je prix du Cat-Club. 

COMMISSION DU PRIX ROUSSEL-PIOT-BEY 
Contribution à l'étude de la pathogénie et du traitement 
de la myoglobinurie paroxystique du cheval 
par MM. Th. STARON et A. VICARD
M. BALLOT. - Candidats au prix Roussel-Piot-Bey, deux de 
nos confrères. MM. STARON qui dirige le service de biochimie 
végétale à l'I.N.R.A. et VICARD, Docteur Vétérinaire à Chéroy 
(Yonne), présentent ensemble à l'attention de l'Académie un 
mémoire intitulé : Contribution à l'étude de la Pathogénie du· 
Traitement de la J.lllyoglobinurie paroxystique du Cheval. 
Sur ce sujet, tant de fois traité, et qui a suscité tant d'hypo­
thèses pathogéniques que les résultats thérapeutiques n'ont pas 
toujours confirmées, les auteurs ont su, en se basant sur les 
analyses du sérum des animaux atteints, proposer une patho­
génie séduisante. Ils en déduisent une thérapeutique logique 
qui - entre leurs mains - donne une proportion impression­
nante de guérisons spectaculaires. 
Pour les auteurs, la crise d'hémoglobinurie provient d'un trou­
ble de l'oxydation des hydrates de carbone et d'un trouble des 
phosphorylations oxydatives qui interviennent au cours du tra­
vail musculaire. Ces phénomènes sont des phénomènes enzyma­
tiques où intervient constamment un enzyme particulier : la 
succino-oxydase. 
Cet enzyme serait inhibé par un malonate, substance qui 
figure en quantités appréciables dans l'avoine et dans la mélasse. 
, Le blocage de la succino-oxydase qui interdit la cascade des 
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réactions cellulaires permettant la libération de l'énergie mus­
culaire, aboutit à la crise bien connue d'hémoglobunurie paroxys­
tique. 
A l'appui de cette hypothèse, les auteurs apportent d'abord 
les résultats du dosage des acides organiques et notamment 
de l'acide malonique dans le sérum d'animaux en bonne santé 
et dans celui d'animaux en crise d'hémoglobinurie. 
Mais, de plus, ils réalisent chez le chien des accès d'une mala­
die semblable à celle du cheval en injectant à trois sujets du 
malonate de sodium. 
Après avoir établi cette pathogénie de la myoglobinurie, nos 
confrères ont recherché le traitement qu'impliquait leur hypo­
thèse. Il fallait trouver des molécules susceptibles d'éliminer 
racide malonique. Leur choix s'est porté - après plusieurs essais 
moins heureux - sur la pentamidine qui s'est révélée d'un effet 
spectaculaire et durable à la dose de 0, 10 à 1 gr. selon la gra­
Yité des cas, en injections intraYeineuses renouvelables 5 à 
6 heures après si l'animal ne s'est pas relevé. 
Le travail des auteurs est extrêmement sérieux. Des tableaux 
complets indiquent les résultats des dosages effectués dans le 
sérum des animaux étudiés ; les techniques suivies sont parfai­
tement décrites. Des détails et des précisions abondent sur les 
réactions enzymatiques qui se déroulent dans l'intimité cellu­
laire. La discussion de l'hypothèse est serrée et complète. Enfin 
plusieurs observations cliniques illustrent parfaitement les affir­
mations des auteurs. 
Nous recommandons très vivement à l'<ütention de notre 
assemblée ce travail dont les auteurs nous paraissent mériter 
:1mplement le prix Roussel-Piot-Bey. 
